(e cidre

Je veux en vider un grand litre.
Cect trée chic le cidre, et dabord
Cect le tien ! je [aime a ce titre.

Il ect clair, derriére ca vitre,

Comme une aube dec Ciele du MNord.

Cétait le cidre de Corneille,
Ne pas confondre avec le Cid :
Le premier cort de la bouteille,

(autre, le cacque cur (oreille,

Doit venir de [/alladolid.

Cétait le cidre de Guillaume,
Duc dee Normande pleing de valeur,

Qui fit, cur lear nouveau royaume,



Flotter les plumes de con heaume,

Plue doux que lec pommiere en fleur !

Ah ! voe pommiers cribléc de pommec,
Savez-voug quile ne cont pag laids !
Il me cemble que noug y commes,

Now loin de¢ flots, oa cont le¢ hommes,

Préc du cable, oi cont lec mollete.

Et lec pommes done ! qui nadore
Leure jolic rouges triomphante !
Quellec coient deux ou pluc encore ;
Sang lec pommes que [on dévore,

Perconne ne ferait denfante.

(Chumanité cerait peu flére ;

Vos coeurs, Femmes, ceraient glacée.



Sang lec pommec... qu avait ton peére,
Sang celles quadorait ma mére

Oh /.. plutst trop, que pac accez.

Ab ! bienheureuses cont lee branches,
Qui cachent, dane leur gai fouillic,

(e cidre d Harfleur ou d Avranches,
Que lon boit qaiement, le¢ dimanches,

Aux cabarete de ton paye !

Et bienheureux cont ceux qui portent
Cec fruite dane toutes leure caveure ;
Que jamais, jamais ile navortent,
Puicque aucci bien cect deux que cortent

(ec Buveucee et lee Buveure !
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